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toute cette rouie, n'ose porter secours à l’infor- lui répondit que le propriétaire en était parti, depuis 
tunée, qu’un rien peut jeter sous les roues de la deux jours, pour la Havane, où des affaires pressantes 
volante ou sous les pieds des mules épouvantées. l’avaient appelé subitement.
Un'homme a reconnu les deux mules blanches, qui . ,.., , , ,, . . i • -1 1 - Déjà deux semaines s étaient ecoulees, et lafuient a travers la plaine ; il plonge ses eperons J . , ....j - g , , „ 1. blonde jeune fille n avait pas revu celui qui luidans les flancs de son cheval qui bondit comme un J , . . I, "...avait sauve la vie le jour de la grande revue. Elle tigre blesse, secoue sa crinière, et part comme un J B
ouragan sur les traces des mules. De sa cravache n’osait questionner les personnes de la maison,
il lui sangle les épaules, de ses éperons il lui laboure Tous les soirs, à 1 heure, de la promenade, elle s y
le ventre. Cinquante cavaliers s’élancent après lui rendait, et S en revenait triste et rêveuse .sans avoir
au galop, honteux de leur inaction et entraînés par pu rencontrer celui que son cœur cherchait.
l’exemple de cet inconnu. Les manœuvres de 1 artil- Un jour, le soleil était demeuré caché sous de 
lerie sont suspendues, toute cette foule suit de 1 œil sombres nuages couleur d’encre ; un vent tiède 
et est dans l’attente de quelqu’horrible catastrophe, soufflait sur la ville de Matance. Il y avait apparence 
L’inconnu n’est plus qu’a quelques pas de la volante, d’un dorage lointain, et aux signes du firmament et 
qui n’est pas encore brisée et maintient son équilibré ; du baromètre, plusieurs heures devaient se passer 
il gagne du terrain à chaque bond de son rapide avant que la tempête put commencer à se faire 
coursier ; il avance, il approche. Il est temps. . . Un sentir. La jeune fille, ne pouvant résister à l’impa- 
précipice est à dix pas et les mules s’y jettent tête tience fiévreuse qui l’agitait, appela son esclave 
baissée. .. Déjà il a saisi la bride de la mule qui se Sambo et lui ordonna de lui seller son cheval. Quel- 
trouve la plus près de lui, et la jette sur ses hanches ; ques minutes après elle s’élança au galop, montée sur
mais l’autre mule bondit dans ses harnais et entraîne une blanche cavale, qui avait été nourrie dans les
et la volante et la mule qui est renversée. Le précipice grasses prairies de l’Andalousie. Elle ne suivait
n’est plus qu’à deux pas. . . Il ne peut maîtriser la aucune route choisie, elle n’avait aucun but dans
mule, ni saisir la bride... Il court risque d être lui- sa course à cheval, elle ne voulait que de l’excitation, 
même blessé par les roues. . . Que faire ?... Prompt de l’air, le grand air pour respirer à l’aise et secouer 
comme la pensée il tire un pistolet de sa poche et à la mélancolie qui l’accablait. Déjà elle a quitté 
bout touchant fait feu sur la mule qui s abat sous le loin derrière elle la ville et ses faubourgs ; sa blanche 
coup. Il se jette à bas de son cheval, se précipite dans cavale bondit à travers les champs. Soit hasard, soit 
la volante et enlève dans ses bras la jeune fille instinct, la cavale court dans la direction de la 
évanouie. Une immense acclamation retentit dans Campagna, l’habitation de l’étranger. Serait-ce que 
les airs, et un cri d’enthousiasme universel salue la campagne est plus belle dans cette direction? 
une si courageuse action. Serait-ce que le parfum des orangers en fleurs est

Cependant peu à peu la jeune fille reprend ses plus odorant de ces côtés ! Nous ne le savons pas. 
esprits. Une volante est bientôt amenée, et le jeune Peut-être que la jeune fille ne le pensait pas non 
homme veut lui-même la déposer sur ses moelleux plus. Toujours est-il que déjà, sur un côteau dans la 
coussins. Elle entr’ouvre les yeux et reconnaît que distance, commençait à apparaître la blanche 
c’est lui, encore lui ! Elle veut parler et ses lèvres ne toiture des cases des nègres de la plantation ; plus 
s agitent que pour prononcer des sons inarticulés, loi on aperçoit la maison de l’économe ; plus loin 
Ses amies qui étaient accourues s empressent encore on distingue, à travers un massif de palmiers 
autour d elle, et 1 accompagnent a la demeure de et d’orangers, la splendide demeure du propriétaire 
son père, où elle ne tarda pas à revenir complètement de la Campagna, avec ses petites tourelles à l’antique 
à elle. et sa façade de marbre blanc. Déjà la longue avenue,

La conduite du jeune et courageux cavalier fut qui conduit de la grande route à la Campagna, se 
élevee jusqu aux nues. On ne parla que de lui le déroule à ses yeux comme un immense éventail dont 
reste de la journée. Personne ne le connaissait les fanons vont en se rapprochant, jusqu’à ce qu’ils 
quoiqu il s appelait Antonio. se réunissent aux deux pignons de la maison qui lui

— Ma fille, lui dit son père, ce jeune homme t’a sert de base.
sauvé la vie, nous lui devons une éternelle recon- Elle regarde, et s'étonne de se voir rendue si loin
naissance je le verra, et m acquittera, envers lui, de la ville et si près de cette demeure. Elle n'avait
autant qu d est en mon pouvoir, de ce que je lui dois. pas remarqué la route que sa cavale avait suivie.

Quant au jeune homme, il était remonté sur son et dans la confusion de ses pensées, loin d’avoir 
cheval, qui, couvert d ecume, était revenu en cherché à réprimer la course vagabonde de sa
hennissant au-devant de son maître. Il repartit monture, elle l’avait excitée de sa fine et souple
au galop afin de se soutraire aux félicitations dont on cravache, à la tête d’argent, figurant deux colombes 
1 accablait pour un acte qui, dans son idee a lui, ne aux ailes renflées et s’entrebecquetant. Elle tira sur 
méritait pas la peine d être mentionné. les rênes pour réprimer l’impétuosité de son cheval

Le lendemain et les jours suivants se passèrent et retourner sur ses pas ; mais elle réfléchit que si 
sans que le brillant cavalier revint à la ville. Le père elle retournait, quelqu’un peut-être pourrait croire 
de la jeune fille fit d’inutiles recherches pour le qu’elle était venue tout exprès jusque-là ; et elle 
rencontrer et lui exprimer sa reconnaissance. Use lança encore une fois son cheval et poursuivit la 
rendit à la Campagna. L’économe de l’habitation grande route.
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